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            LE RETOUR

          

        

      

    

    
      Aurora avait raté un bouton, encore une fois. L'homme debout en face d'elle dans l'espace passagers, une vaste zone vide normalement réservée au fret sur ce type de vaisseau, rit de l'expression aigre qu'Aurora n'avait jamais réussi à dissimuler. Elle encaissait les critiques comme la plupart des gens encaissent un coup de poing dans le ventre, et se faire prendre par le même gars trois fois au cours d'un voyage de deux semaines... Aurora avait envie de frapper quelque chose, mais le vaisseau n'avait même pas de simulateurs.

      — T'inquiète, dit Deepak en lui lançant un sourire apaisant. Je suis sûr que tu me le feras payer quand on passera à l'action.

      — Ça, c'est sûr, répondit Aurora en corrigeant le bouton rebelle. Merci de me l'avoir fait remarquer.

      Eux, ainsi que la centaine d'autres recrues à bord du cargo, devaient accoster leur nouveau vaisseau amiral, leur foyer au sein de DefenseCorp, le plus grand entrepreneur mercenaire de la galaxie et, en réalité, la plus grande force militaire existante. Aurora l'avait découvert à ses dépens lorsque son emploi de sécurité sur une station spatiale avait été supplanté par les troupes de DC, mais quand elle était allée protester dans les nouveaux bureaux, le responsable l'avait enrôlée et expédiée sur-le-champ.

      Deepak venait d'un milieu plus strict, avec un cursus complet qui l'avait préparé à jouer un rôle plus administratif sur le Nautilus. Il accédait directement au rang d'officier, ce qui signifiait que dès qu'ils mettraient le pied à bord du vaisseau amiral, Aurora devrait surveiller ses insultes.

      — Tu es excitée ? demanda Deepak alors que les écrans autour de la baie des passagers basculaient pour montrer le processus d'arrimage, avec un compte à rebours jusqu'à l'ouverture des grandes portes de la baie et le début de leur nouvelle vie. Un officiel de DC faisait un discours sur leur nouvelle vie que personne ne semblait écouter. Moi, au moins, j'ai hâte de manger quelque chose de meilleur.

      — J'ai hâte de sortir et de faire quelque chose, répondit Aurora. Je n'ai jamais passé autant de temps coincée sur un vaisseau spatial.

      — Je suppose qu'il va falloir s'y habituer, dit Deepak. D'après ce que je comprends, ce vaisseau sera notre nouveau foyer.

      — Pour toi, dit Aurora en pointant le grade sur la poitrine de Deepak. Si je reste trop longtemps sur ce vaisseau, alors je n'obtiendrai pas ce pour quoi je suis ici.

      — C'est-à-dire ?

      — Du fric, Deepak, dit Aurora, et l'homme éclata de rire. Tu crois que je fais ça pour ma santé ?

      — J'imagine qu'on peut espérer que l'un n'empêche pas l'autre.

      Le compte à rebours atteignit zéro, les portes de la baie marquant l'occasion en s'ouvrant dans un sifflement. La foule se déplaça vers les sorties, et les premiers cris des chefs d'escouade appelant leurs recrues résonnèrent au-dessus de leurs têtes. Aurora entendit son nom, leva une main pour dire au revoir à Deepak, qui répondit d'un signe de tête, et la nouvelle recrue de l'Escouade Sever disparut dans l'aventure.

      Aurora descendit la rampe pour entrer dans le Nautilus comme elle aurait pu le faire pour la centième ou la millième fois. Les sols polis et brillants, occasionnellement marqués par l'astéroïde qui composait une grande partie de la structure du Nautilus, étaient comme ils l'avaient toujours été. Les lumières trop vives la firent grimacer comme toujours.

      Les armes pointées sur son visage ? Ça, c'était nouveau.

      Une escouade complète, arborant des armures assistées de diverses couleurs et configurations, lourdement armée, attendait qu'Aurora descende la rampe. Les quatre autres membres de Sever suivaient, s'étalant derrière Aurora lorsqu'elle toucha le sol et subissant, comme elle, une inspection rapprochée pour détecter toute arme cachée.

      Les soldats n'en trouvèrent aucune, car Aurora s'était assurée que son escouade n'essaierait rien de stupide.

      La conversation n'avait pas été agréable. Alors qu'Eponi guidait leur vaisseau nouvellement volé, le Prisa, loin de la planète de roche noire Wexer et vers le Nautilus, tout le monde pensait qu'ils devraient être prêts pour un combat. Sai voulait apporter son katana, Gregor son marteau, et Rovo son truc, peu importe ce qu'était cette faux. Eponi voulait juste rester sur le Prisa, où elle pourrait pointer ses lasers sur quiconque lui lancerait un regard de travers.

      Qu'ils se dirigeaient vers une situation délicate était évident pour tous, mais l'alternative était pire. DefenseCorp, Deepak et le Nautilus avaient clairement fait comprendre qu'ils poursuivraient Sever aussi loin qu'elle fuirait, et bien qu'Aurora n'ait aucune envie de retourner dans le giron de la grande compagnie, elle ne voulait pas passer ses jours à être pourchassée par des combattants lourdement armés.

      — On accepte ce marché, avait dit Aurora alors que le Prisa approchait, on joue selon les règles une dernière fois, et on est libres. Vous pensez pouvoir faire ça ?

      — J'en doute, gronda Gregor en réponse, mais je peux essayer.

      Des hochements de tête approbateurs tout autour après ça, et cette acceptation à contrecœur avait conduit les cinq à se tenir à l'intérieur de leur ancien quartier général, désarmés et à la merci d'une organisation qui, moins d'un jour auparavant, avait incendié une partie d'une ville pour trouver Sever.

      — Je suis heureux que vous ayez pris la bonne décision, dit Deepak en entrant dans la baie une fois que son escouade d'inspection eut donné le feu vert. Clairement, nous ne nous sommes pas quittés dans les meilleurs termes, mais à mon avis, l'Escouade Sever mérite toujours le respect pour tout ce que vous avez fait pour DefenseCorp.

      L'amiral du Nautilus ne semblait pas si différent de la première fois qu'Aurora l'avait rencontré sur ce cargo. Les missions incessantes avaient ajouté des cicatrices à Aurora, tant mentales que physiques, tandis que le temps de Deepak se manifestait par les lignes grises parsemant ses cheveux noirs, les poches affaissées sous ses yeux et une ride frappante et profonde le long de sa joue gauche.

      L'uniforme de l'homme, dans le cramoisi de DefenseCorp, avait chaque bouton parfaitement placé.

      — Tout ce respect ne nous a pas menés bien loin, répondit Aurora, très consciente qu'elle et Sever étaient vêtus d'un mélange de vêtements civils pillés aux anciens propriétaires du Prisa.

      — Ça le fera, si j'ai mon mot à dire, dit Deepak, puis il étendit son regard au-delà d'Aurora vers les autres. — Aurora et moi allons négocier les termes de l'accord. Pendant ce temps, vous êtes libres d'aller au mess ou chez l'intendant pour récupérer vos affaires. Si notre conversation se déroule comme nous l'espérons tous les deux, vous serez de retour sur votre vaisseau avant longtemps.

      Séparer le capitaine de son équipage. Aurora n'était pas vraiment surprise, mais si Deepak avait de mauvaises intentions, diviser l'Escouade Sever serait un bon premier pas. Cela dit, si Deepak voulait les tuer, le Nautilus aurait pu griller le Prisa dès qu'Eponi avait rapproché le vaisseau.

      Du calme, Aurora. Chaque mouvement n'a pas besoin de cacher une embuscade.

      Aurora jeta un coup d'œil à son escouade, — Vous avez entendu l'amiral. Prenez une pause. Mangez un morceau. Une fois qu'on sera sortis de ce bateau, on n'aura peut-être pas l'occasion de se dégourdir les jambes avant un moment.

      — Tu es sûre de vouloir y aller seule ? proposa Sai, les mains détendues, les yeux guettant un signe d'Aurora pour avoir un meilleur indice.

      Sauf qu'il n'y avait rien à signaler. Aurora devait faire confiance à Deepak ici, croire que collaborer avec DefenseCorp pour retrouver Kaia maintiendrait Sever en vie et en sécurité.

      — Ça ira, dit Aurora. — Deepak a trop peur pour me menacer.

      — C'est bien vrai, admit Deepak.

      Sur un geste de Deepak, Aurora se plaça à côté de lui alors qu'ils quittaient la baie. Le Nautilus était construit comme un cube à l'intérieur d'une sphère, avec trois niveaux principaux, chacun avec trois grandes artères traversantes reliées par de nombreux couloirs plus petits, des salles plus grandes et des ascenseurs verticaux. Les membres d'équipage, les troupes actives et les robots grouillaient partout sur le vaisseau, s'occupant de la maintenance, de la préparation des missions et du chaos général à bord d'un grand croiseur comme celui-ci.

      Après avoir passé des jours sur Wexer, à respirer la poussière et à sentir sa brise fraîche constante, Aurora ne détestait pas l'air recyclé, purifié presque à néant. Le bourdonnement et le grondement du grand vaisseau, une vibration qui persistait dans ses nerfs, lui semblaient plus familiers que la terre immobile sur laquelle ils avaient dormi. Même les annonces au haut-parleur appelant telle ou telle personne, escouade ou spécialité à tel ou tel endroit lui semblaient comme un bruit de fond onctueux, des sons réconfortants pour l'âme.

      En quittant la baie pour entrer dans l'un des couloirs principaux, Aurora et Deepak prirent à gauche, se dirigeant vers la proue du Nautilus et, vraisemblablement, vers sa passerelle. Deepak aurait des pièces là-bas qu'ils pourraient utiliser pour une discussion privée. Les autres membres de Sever prirent à droite, disparaissant dans la foule.

      — Ça s'est plutôt bien passé, je trouve, dit Deepak en marchant. — Personne n'a commencé de bagarre. Presque mieux que vos retours de mission habituels.

      — On est coriaces, Deepak, mais pas suicidaires, répondit Aurora.

      — Et pourtant, vous avez déserté. Un acte équivalent au suicide.

      — Toi et moi savons bien que DefenseCorp se fiche des déserteurs. Pas assez pour les poursuivre avec un vaisseau comme le Nautilus, en tout cas.

      — La plupart des déserteurs ne se retrouvent pas impliqués dans des toiles dangereuses avant de s'enfuir.

      Aurora observa Deepak pendant qu'il parlait. L'amiral gardait les yeux droit devant lui, le visage impassible, mais une frustration persistait dans ses paroles alors qu'elles flottaient dans l'air. Deepak avait envoyé Sever en mission sur Dynas, celle qui avait tout déclenché, sans aucune information sur ce qui se trouvait réellement sur la planète marécageuse, sur la cité cachée et ses expériences pas très légales.

      Et sans aucune indication que DefenseCorp elle-même avait intérêt à garder Dynas secrète.

      — Tu ne savais pas, répéta Aurora ce que Deepak lui avait dit avant que le Prisa n'accoste. — Tu as dit que tu ne savais pas, et tu nous as envoyés sur Dynas, et maintenant tu es en colère à cause de ce qu'on a trouvé ?

      — Je ne suis pas en colère contre toi, Aurora, répondit Deepak. — Je ne l'ai jamais été. Tu me connais. Je suis toujours du côté de mes soldats. Quand l'appel est arrivé, l'acheteur et la demande, j'aurais dû vérifier. Je l'aurais fait, d'ailleurs, sauf que le niveau était mineur. Une extraction d'une seule personne ? Sur une planète vide ?

      — Ça ressemblait à quelqu'un qui s'était retrouvé bloqué.

      Ils atteignirent la banque d'ascenseurs de la proue du Nautilus et s'emparèrent d'une des cabines pouvant accueillir une douzaine de personnes pour les faire monter. Deepak entra en premier, Aurora le suivit, et plusieurs autres s'engouffrèrent derrière eux. Quelques membres d'escouade, discutant de leur quart sur le point de commencer, et deux autres, portant des uniformes sans grade marron et noir, les yeux rivés sur leurs bracelets.

      — J'ai reçu un message de la hiérarchie peu après votre atterrissage sur la planète, dit Deepak. — Au début, l'ordre était simple. Je devais vous demander de vous retirer. Quand j'ai expliqué que vous ne pouviez pas faire ça-

      — Parce que tu ne nous avais donné qu'une navette de largage.

      — Une chose normale pour Sever ! Vos missions ont en fait de meilleurs résultats quand je ne vous donne pas un vrai vaisseau à défendre. Deepak leva une main, comme pour se calmer. — Quand j'ai expliqué que je ne pouvais pas vous faire quitter la planète, que je ne pouvais même pas vous joindre, c'est là que les choses sont devenues difficiles.

      — Pour toi.

      Aurora ne chercha pas à cacher son sarcasme : Deepak avait dû gérer quelques messages épicés pendant que Sever se battait pour sa vie dans une mission qui avait largement dépassé toute portée attendue. Difficile de concilier ces deux réalités.

      — C'est vrai, je ne m'attends pas à de la sympathie, dit Deepak.

      — Tant mieux.

      Deepak rit, un aboiement amer qui fit reculer Aurora d'un pas. L'amiral avait toujours été plutôt joyeux, confiant. Pas du genre à se laisser affecter par les choses, mais la personne qu'Aurora voyait devant elle maintenant n'avait plus cette même lueur insouciante.

      — Je suis content de voir que toute votre fuite ne t'a pas changée, dit Deepak. — Parce que ça m'a changé, moi, Aurora. Pour la première fois, j'ai l'impression d'être surveillé. Toute cette affaire ? Ce que je vous propose ? Tout ce que je peux dire, c'est que tu devrais accepter.

      — Ce n'est pas juste moi, répondit Aurora alors que l'ascenseur s'arrêtait au niveau supérieur, les portes s'ouvrant. — Sever doit décider ensemble. On a pris cette décision quand on s'est séparés de toi.

      Les soldats qui discutaient sortirent les premiers, plongeant dans le hall sans y réfléchir à deux fois. Les deux autres, les yeux toujours rivés sur leurs bracelets en mode de navigation silencieuse, ne bougèrent pas. Deepak posa une main sur l'épaule d'Aurora, lui donnant une légère poussée pour les faire sortir. Aurora se dégagea du geste alors que Deepak faisait un signe de tête de l'autre côté, vers une section verrouillée réservée au personnel de haute priorité.

      — Alors tu voudras les convaincre de dire oui, dit Deepak. — Je sais que les menaces ne signifient pas grand-chose pour toi, mais ce n'est plus seulement à propos de toi maintenant. Ni même seulement à propos de Sever.

      — J'ai hâte d'entendre de qui il s'agit, alors, dit Aurora alors qu'ils se frayaient un chemin à travers la foule vers l'autre côté.

      Deepak plaça son badge contre la serrure, qui cligna en bleu et s'ouvrit. Au-delà d'un couloir plus étroit s'alignaient des pièces de chaque côté, et une fois de plus, Deepak utilisa sa main pour guider Aurora dans la plus proche sur la droite.

      En matière de pièces, celle-ci restait basique : une longue table ovale entourée de huit chaises. Le mur du fond servait également de grand écran, et un unique long luminaire argenté au plafond permettait à Aurora de tout voir parfaitement. Ce qui signifiait qu'elle avait une vue dégagée sur le seul autre occupant de la pièce, un homme portant l'uniforme cramoisi de Deepak, mais orné de plus d'insignes qu'Aurora n'en avait jamais vu. Des insignes dont elle cessa de se soucier lorsqu'il se tourna pour la regarder.

      Aurora avait déjà vu ce visage auparavant, à un seul endroit, scintillant dans le halo gris réservé aux communications vidéo longue distance. Ce visage avait menacé leurs vies, leur avait dit sans ambiguïté ce qui attendait l'Escouade Sever s'ils ne donnaient pas à DefenseCorp tout ce qu'ils savaient sur Dynas.

      Sauf que, contrairement à Deepak, la seule récompense pour avoir tout avoué serait une mort rapide.

      — Aurora, dit Deepak alors qu'elle s'arrêtait. Assieds-toi. S'il te plaît.

      Derrière elle, deux personnes supplémentaires se faufilèrent dans le couloir, s'entassant dans l'embrasure de la porte. Les surveillants des bracelets de l'ascenseur. Aurora avait Deepak à côté d'elle, deux gorilles derrière elle, et le visage salé et plastique devant.

      Tout ne devait pas forcément se terminer en embuscade.

      N'est-ce pas ?
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      À bord du vaisseau d'Anaskya, après Dynas, Sai avait voté pour dire adieu au Nautilus à jamais. Sur le moment, encore euphorique de leur évasion et porté par les émotions qui accompagnaient leur victoire sur un virus qui aurait dû le réduire en bouillie, Sai n'avait pas trop réfléchi à ce qu'il avait laissé derrière lui. À ce qui l'attendait dans les possessions du Quartier-maître.

      Après que le trio de Sever eut quitté la baie, ils se séparèrent à nouveau au prochain carrefour. Gregor déclara qu'il avait besoin de se remplir l'estomac, et Rovo fit écho à ce sentiment, tandis qu'Eponi restait en arrière pour s'assurer que le Prisa était prêt pour un voyage plus long. Cela laissa Sai se diriger vers l'arrière du Nautilus et la section dédiée aux approvisionnements de l'immense vaisseau.

      Bien qu'on puisse traverser le Nautilus à pied lentement, des tapis roulants augmentaient la vitesse pour ceux qui acceptaient de glisser entre le personnel au repos. Sai, sentant tous les regards sur lui dans les vêtements miteux qu'il avait pris aux anciens propriétaires du Prisa, saisit l'occasion pour confirmer son apparence inhabituelle en courant presque sur les tapis roulants.

      Cette vitesse était à la fois inutile et absolument nécessaire : de retour sur Wexer et avant, Sai avait abandonné l'espoir de voir sa famille, d'obtenir une vidéo avec les visages de ses enfants, le sourire patient de sa femme. De telles choses ne traversaient pas facilement le cosmos, encore moins quand la cible ne cessait de bouger. Sai avait pu leur envoyer des messages, dirigés à travers des réseaux de satellites à l'échelle de la galaxie, qui utiliseraient des astuces physiques pour arriver à destination assez rapidement.

      Toute réponse qui lui serait envoyée n'atteindrait rien ni personne, car Sai ne restait pas immobile.

      Le Nautilus avait été la dernière affectation permanente de Sai, et dans les affaires maintenant détenues par le Quartier-maître, les enregistrements sauvegardés de Sai l'attendaient. Il pourrait revoir des vidéos d'anniversaires, de pièces de théâtre scolaires, d'amis et de fêtes. Toutes transmises au Nautilus.

      — Puis-je les faire charger sur un lecteur stim ? demanda Sai lorsqu'il atteignit le Quartier-maître, une grande section située au-dessus des moteurs.

      Avec son nom étalé en grosses lettres rouges sur la longue entrée, le Quartier-maître partageait son espace entre des guichets vitrés où le personnel du Nautilus pouvait demander à donner ou à prendre ses propres effets, ou réquisitionner des fournitures générales. Des robots se tenaient au garde-à-vous à chaque guichet, exigeant les formulaires et autorisations appropriés pour toute interaction.

      DefenseCorp avait depuis longtemps décidé que tout poste susceptible d'être corrompu, trompé ou compromis d'une manière ou d'une autre devait être confié à des machines sans cervelle, bien que Sai ait entendu dire que ces robots élancés pouvaient être reprogrammés par quiconque disposait de suffisamment de temps et d'efforts.

      Celui-ci, assurément, semblait lent. L'énorme objectif de caméra au centre du robot, une pièce en forme de tige s'épanouissant en ces bras longilignes au sommet, se fondant en une base à roues en bas, clignotait d'un rouge colérique en direction de Sai après une longue minute à examiner le numéro d'identification que Sai avait fourni.

      — Désolé, ces enregistrements sont maintenant classifiés, dit le robot. Tu n'as pas l'autorisation d'accéder aux biens d'un criminel.

      — Les biens d'un criminel ?

      — Correct, dit le robot. Le numéro d'identification que tu as fourni appartient à un individu accusé d'avoir déserté DefenseCorp. Tant que cette accusation est en cours, nous ne pouvons remettre aucun objet à ceux qui n'ont pas l'autorisation appropriée.

      Sai fixa la machine. Il voulait qu'elle fasse un choix différent. Quand cela échoua, et que le soldat ennuyé dans la file derrière Sai demanda s'il comptait bouger un jour dans ce siècle, Sai s'écarta et essaya de trouver une autre stratégie.

      Deepak avait délibérément dit d'aller vérifier auprès du Quartier-maître, mais Sai, et probablement tous les autres membres de Sever, étaient toujours étiquetés comme des criminels. Donc soit Deepak ne savait pas qu'ils étaient bloqués, soit il voulait leur jeter leur statut au visage.

      — Hé, dit une voix derrière Sai, et il se retourna pour voir l'une des superviseures humaines du Quartier-maître, portant le rouge cramoisi de DefenseCorp avec un badge QM blanc brillant sur la poitrine. Elle avait l'air d'être sur le Nautilus depuis un moment et de ne pas avoir suivi rigoureusement le programme d'exercice recommandé. Pas grosse, mais souple, comme si ses os ne pouvaient pas tout à fait soutenir son corps. Qu'est-ce que tu fais ici ?

      Sai n'avait pas fait beaucoup de voyages au Quartier-maître pendant qu'il était sur le Nautilus — Sever avait tendance à recevoir tout ce dont ils avaient besoin entre les missions, en raison de leur statut mortel et dangereux — il ne reconnaissait donc pas la femme et ne comprenait pas sa question.

      — J'essaie de récupérer mes propres vidéos, dit Sai. Apparemment, le système pense que je suis un criminel.

      La femme hocha la tête.

      — Parce que tu en es un.

      D'accord, connasse.

      — Super, merci d'avoir éclairci ça, dit Sai. Tu es sortie juste pour me dire ça, ou tu avais un but ?

      — C'est bon de savoir que tu as encore de l'esprit, dit la femme. Tu vas en avoir besoin, si Deepak a raison.

      Elle jeta un coup d'œil par-dessus l'épaule de Sai.

      — Ne te retourne pas maintenant, mais garde les yeux ouverts et tu vas remarquer de nouvelles personnes sur le Nautilus. Je ne peux pas en dire beaucoup ici, mais je peux te donner ça.

      La femme tendit la main, et au début Sai pensa qu'elle voulait une poignée de main, mais ensuite elle l'attira dans une étreinte serrée, disant à voix haute qu'elle avait cru qu'il avait été perdu lors de la dernière mission. Sai s'habitua progressivement à l'idée et lui rendit l'étreinte, sentant un petit objet se glisser dans la poche de son pantalon alors qu'elle s'éloignait.

      — Qu'est-ce que c'était ? dit Sai à voix basse.

      La femme sourit de cette façon douce qu'ont les gens du service client quand ils en ont fini avec vous.

      — J'espère que tu auras plus de chance pour blanchir ton nom, Sai. C'était génial de te revoir.

      Sai voulait, aurait pu tendre la main pour attraper la femme et la retenir pour un interrogatoire plus sévère, mais ses mots, son ton indiquaient que ce serait une mauvaise idée. Au lieu de cela, se forçant à ne pas regarder derrière lui, Sai se remit à marcher, cette fois traversant le Nautilus et se dirigeant vers les baraquements.

      L'ancienne chambre de Sai aurait disparu, mais le Nautilus avait des quartiers pour invités. Il sentit l'appareil dans sa poche, le petit rectangle. Des bords tranchants. Un disque de stockage. Il lui fallait maintenant un moyen de le lire, et chaque chambre d'invité du Nautilus disposait d'un terminal.

      Mais, et Sai avait eu tout le temps du trajet sur le tapis roulant pour y réfléchir, qu'est-ce que c'était que cette histoire ?

      Deepak fait une allusion subtile pour aller chercher des trucs chez l'Intendant et maintenant Sai se baladait avec un disque contenant qui sait quoi ? La femme avait laissé entendre que Deepak avait tout planifié, ce qui soulevait la question... pourquoi ? N'était-ce pas le vaisseau de Deepak ?

      Sai se rappela le commentaire de la femme à propos de personnes étrangement vêtues à bord et consacra son temps de marche à balayer du regard les galeries. Les uniformes cramoisis de DefenseCorp semblaient universels, tous légèrement modifiés pour indiquer le rang et l'affectation de chacun. S'y mêlaient des gens habillés comme Sai en civil, des vendeurs et des spécialistes à bord pour des missions.

      Personne ne semblait étrange au premier coup d'œil. Personne n'était adossé au mur, parlant dans un bracelet et surveillant Sai comme un espion.

      Sai essaya de jouer le jeu : même si Deepak voulait transmettre un message secret à Sai ou à n'importe quel membre de l'Escouade Sever qui rendrait visite à l'Intendant en premier, pourquoi se tourner vers Sever en premier lieu ? Deepak avait tout un vaisseau rempli de troupes loyales qu'il pouvait utiliser.

      Si Sai, ou n'importe qui de l'Escouade Sever, avait encore ses propres bracelets, il aurait appelé Aurora ou Gregor pour leur demander ce qu'ils en pensaient. Sans les appareils, Sai devait garder le secret pour lui-même pendant qu'il se dirigeait vers les baraques.

      Et tout ce qu'il voulait, c'était voir sa femme et ses enfants.

      Les baraques s'inspiraient dans leur conception de l'astéroïde composant le Nautilus, s'intégrant dans le noyau rocheux avec un mélange de minéral et de métal. Au niveau médian du Nautilus, près du réfectoire principal, les baraques avaient assez de place pour les cinquante mille soldats stationnés sur le Nautilus, avec le triple réparti autour et en dessous pour les invités et le personnel de soutien.

      En venant de l'arrière, l'entrée de Sai affichait les chambres les plus proches accessibles depuis les doubles portes les plus proches situées le long de la galerie centrale. Le grand couloir fonctionnait comme l'artère du Nautilus, et le peu de concessions que Deepak accordait à la décoration s'y trouvaient : des photos d'escouades mettant en valeur leurs membres, des affiches et des autocollants de missions et de campagnes, les fréquents slogans optimistes sur fond uni.

      De l'extérieur, cette propagande écrasante pouvait sembler presque risible, comme si DefenseCorp voulait transformer ses gens en une masse homogène qui ne pensait qu'en termes d'objectifs accomplis et de contrats remplis. Pour Sai, tout cet esprit le ramenait en arrière, tirant sur le sentiment qui lui avait manqué dans les semaines depuis que l'Escouade Sever s'était séparée et avait fui.

      Il avait échangé sa vraie famille contre la version différente, mais très réelle à sa manière, de DefenseCorp. Maintenant, eh bien, maintenant Sai avait l'Escouade Sever, et uniquement l'Escouade Sever. Quant à savoir si leur groupe de cinq s'intégrerait aussi bien, Sai n'en était pas sûr.

      Les baraques nécessitaient une identification scannée pour entrer, ce que Sai avait oublié jusqu'à ce qu'il se tienne devant les portes, cherchant un bracelet qu'il n'avait pas. L'habitude le frappait à nouveau.

      — Tu as besoin d'aide ? dit un homme plus jeune, s'approchant de Sai. Il portait un uniforme cramoisi comme les autres, bien que celui-ci ait des bandes noires sur les côtés que Sai ne reconnaissait pas. Tout le monde oublie parfois son bracelet. Ça m'est arrivé la semaine dernière.

      Oublier leurs bracelets ? Sai ne l'enlevait jamais. Littéralement jamais, même sous la douche. Mais différentes personnes avaient différentes idées.

      — Ouais, dit Sai. J'essaie d'accéder à une chambre d'invité. Je viens d'arriver et je n'ai pas encore tout réglé.

      — Les choses sont un peu le bordel en ce moment, acquiesça l'homme, scannant son bracelet sur les portes des baraques, qui s'ouvrirent d'un coup. Il y a beaucoup de nouveaux venus sur le vaisseau.

      — J'ai entendu ça, dit Sai. Tu sais pourquoi ?

      L'homme secoua la tête.

      — Je suppose que DefenseCorp change encore les choses. Tu sais où aller ?

      — Ouais, je suis déjà venu ici, dit Sai. Merci pour l'aide.

      Sai commença à marcher dans le couloir plus étroit et plus vide des baraques, où les lumières s'entremêlaient avec la roche grise et brune pour donner à l'ensemble un aspect plus naturel. Il s'arrêta quand l'homme entra avec lui.

      — Tu vas par là ? demanda Sai.

      — Oui, j'ai besoin de faire un arrêt moi aussi, dit l'homme. Comme je le disais, j'ai tendance à oublier des choses.

      — Ça arrive.

      Les deux continuèrent pendant encore quelques minutes, l'homme bombardant Sai de questions sur où il avait été, ce qu'il faisait sur le Nautilus. Sai étaya ses excuses avec la vérité, parlant de son expérience militaire passée, du fait qu'il travaillait auparavant pour DefenseCorp sur ce même vaisseau avant de partir pour des contrats plus privés.

      Le tournant vers les quartiers des invités, un ensemble de chambres regroupées vers le côté droit du Nautilus, apparut et Sai s'y dirigea, seulement pour que l'homme le suive à nouveau.

      — Je me suis souvenu que tu auras besoin d'un autre scan pour entrer dans une des chambres, dit l'homme, arborant toujours ce léger sourire omniprésent.

      — Vraiment ? dit Sai. On dirait qu'ils ont renforcé la sécurité. Avant, on n'en avait jamais besoin une fois qu'on avait passé les portes des baraques.

      — Comme je l'ai dit, beaucoup de changements.

      Sauf que lorsqu'ils atteignirent les quartiers des invités, Sai ne vit aucun scanner verrouillé sur les portes. Les chambres affichaient les noms de ceux qui y séjournaient — réglés via le terminal à l'intérieur des chambres elles-mêmes — et pouvaient lier leurs verrous au bracelet de l'invité, mais toute chambre ouverte était, eh bien, ouverte.

      Sai s'arrêta devant un scanner clignotant en vert, prêt à entrer, mais l'homme l'avait suivi jusque-là. Il se tenait maintenant proche, observant.

      — Alors, quand vas-tu passer à l'action ? dit Sai. Parce que tu es en train de manquer de temps.

      — Ah bon ? répondit l'homme. J'espérais que tu entrerais d'abord. Pour garder les choses un peu plus discrètes.

      Sai haussa les épaules, tapota le scanner vert qui fit s'ouvrir la porte en un bruissement.

      — Alors, pour qui travailles-tu ? dit Sai, regardant l'homme. Quelqu'un qui chasse les déserteurs ?

      — Peu importe, répondit l'homme, gardant cet air sanguin. Tu seras trop mort pour t'en soucier.

      — Je croyais que tes patrons nous voulaient vivants ?

      — Seulement certains d'entre vous. L'homme fit un signe de tête vers la chambre d'invité. On y va ?
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      Le plateau de Gregor était rempli de nourriture synthétique, toute produite par assemblage de protéines dans les banques alimentaires du Nautilus. Après avoir posé son plateau sur la table en tôle froide, peinte de vagues bleues en hommage à l'inspiration du Nautilus, Gregor contempla son festin, observant comment ce repas solide et réel effaçait les dernières semaines passées à ingurgiter des calories en poudre.

      Le mess bourdonnait également de conversations incessantes. Ce grand espace, situé au niveau le plus bas du Nautilus, pouvait accueillir des milliers de personnes dans son agencement à plusieurs niveaux et proposait en permanence plusieurs créations culinaires pour le plaisir de l'équipage. La vaste salle, comme la table, jouait sur l'ambiance aquatique, avec des chemins de circulation préférentiels indiqués par d'étranges poissons et des sections délimitées par des dessins de coraux d'un autre monde.

      D'après ce que Gregor avait entendu, le chef cuisinier en chef du Nautilus lors de l'inauguration du vaisseau avait déclaré qu'il ne servirait pas dans un mess si dépourvu d'âme. Ayant besoin d'occuper les troupes pendant le trajet vers leur premier contrat, les escouades de DefenseCorp avaient passé leur temps à transformer le mess en un lieu unique en son genre, que ce soit sur ce vaisseau ou sur n'importe quel autre.

      Malgré son air bourru, Gregor avait peut-être laissé ses lèvres s'étirer en un sourire lorsqu'il avait vu l'endroit.

      — Tu vas manger ça ? demanda Rovo en s'asseyant en face de lui. Ou est-ce que la générosité de cette gentille femme va être gaspillée ?

      — Je vais le manger, répondit Gregor. J'apprécie mes repas.

      Avant que Gregor ne puisse prendre une bouchée, la gentille femme à laquelle Rovo faisait référence posa son propre plateau à côté du grand homme, prenant place sur le long banc, le frôlant presque. Elle était derrière eux dans la file et avait proposé de payer pour Gregor et Rovo quand ils s'étaient rendu compte que, sans leurs bracelets et leurs comptes DefenseCorp, ils ne pouvaient pas réellement acheter la nourriture qu'ils avaient choisie.

      — Moi aussi, dit la femme, sa carrure et son attitude suggérant des moments difficiles passés pour DefenseCorp. Elle portait également le rouge cramoisi classique de l'entreprise, bien que les bandes noires sur les côtés indiquaient une division que Gregor ne reconnaissait pas. On ne sait jamais quand viendra notre prochain repas, ni ce qu'on devra faire pour l'obtenir.

      — Comme demander la charité à une inconnue, dit Rovo. Merci encore.

      — Nous sommes tous de DefenseCorp ici, répondit la femme. Pas de problème.

      Gregor hocha la tête et ils commencèrent tous à prendre une bouchée ou deux ou sept. La nourriture était aussi bonne et consistante que dans les souvenirs de Gregor, bien que les bouchées aient cette nuance insipide propre aux protéines produites en laboratoire. Comme si, à chaque mastication, Gregor allait un peu plus loin derrière le rideau pour voir le néant au cœur de sa nourriture.

      — Je ne sais pas d'où vous venez tous les deux, dit la femme alors que le repas se poursuivait, mais j'aime savoir avec qui je partage une table. Je m'appelle Zaydi, et même si ça fait longtemps, je viens de Poppyseed Nine.

      Les yeux de Gregor s'illuminèrent à ce nom. Pas Zaydi, dont il se moquait éperdument, mais Poppyseed Nine. Les Poppyseeds et quelques autres secteurs aux noms similaires s'étaient fait une réputation pour leur perfection. De multiples planètes dans des zones habitables, de la vie partout. Ceux qui en avaient les moyens, soutenus par DefenseCorp, s'étaient approprié ces secteurs. Quiconque né sur ces planètes n'avait rien à faire dans un mess de DefenseCorp.

      — Je m'appelle Rovo, dit le bleu, couvrant le silence de Gregor. Et, euh, je ne viens pas vraiment d'un endroit important. Vous avez bien dit Poppyseed Nine ?

      Rovo, quel beau parleur.

      Zaydi afficha un sourire qui disait qu'elle avait répondu à cette question un millier de fois.

      — Vous vous demandez pourquoi je ne mange pas avec l'amiral en lui disant que j'aimerais acheter son vaisseau ?

      — Franchement, oui ?

      — Parce que je n'aimais pas ça, dit Zaydi en croisant les bras, les coudes appuyés sur la table. Vous voulez entendre un secret ? Ce petit sourire s'élargit. Les Poppyseeds, c'est là où la galaxie a planqué tous ses gens horribles.

      Zaydi, ayant ouvert la porte, continua pendant que Rovo et Gregor dévoraient leurs repas. Elle enchaînait les histoires sur tel ou tel personnage affreux, des récits qui ressemblaient beaucoup aux mondes corrompus que Gregor avait utilisés pour négocier une position dans Sever. Quelle non-surprise d'apprendre qu'un autre secteur souffrait de problèmes humains.

      — Alors, que faites-vous tous les deux après ça ? demanda Zaydi dans le silence relatif qui suivit sa dernière histoire. De grands projets pour votre premier jour sur le Nautilus ?

      — On attend que notre capitaine décide si on vit ou si on meurt, en gros, dit Rovo, et Gregor grogna son accord.

      — Comment va-t-elle faire ça ?

      Gregor s'arrêta, sa cuillère à mi-chemin de sa bouche. Rovo commença à répondre à la question de Zaydi, et Gregor reprit son repas, masquant sa pause. Ni Gregor ni Rovo n'avaient mentionné leur rôle dans Sever, ni parlé d'Aurora, pourtant Zaydi n'avait pas semblé surprise par les paroles de Rovo.

      Le grand homme jeta un regard plus attentif vers Zaydi tandis que Rovo terminait une description floue de la raison de leur présence, une mission potentielle pour trouver quelqu'un qui serait dangereux. Gregor devait reconnaître le mérite du bleu : l'homme savait inventer beaucoup de choses à la volée, là où Gregor aurait préféré secouer la tête et ne rien dire.

      — C'est quoi votre unité ? demanda Gregor, les lignes noires sur l'uniforme de Zaydi refusant de se faire oublier.

      — Mon unité ? demanda Zaydi.

      — Votre escouade.

      — Oh, Zaydi regarda son propre uniforme, comme si elle le découvrait pour la toute première fois. Je fais partie d'une équipe d'inspection, on effectue une tournée sur le Nautilus pour s'assurer que tout va bien.

      — Et ça va ? demanda Rovo. Le Nautilus ?

      Zaydi soupira.

      — Honnêtement ? Il y a quelques problèmes. Elle les regarda tour à tour. Je peux vous faire confiance à tous les deux, n'est-ce pas ? Pas de partage ?

      Gregor voulait dire que non, Zaydi venait juste de les rencontrer. Elle ne devrait pas leur faire confiance pour des secrets, petits, grands ou intermédiaires.

      — Il n'y a personne à qui nous pourrions le dire, dit Rovo.

      — D'accord, eh bien, apparemment quelqu'un a travaillé dans l'armurerie ici, dit Zaydi. Ils assemblent de nouvelles combinaisons qui vont à l'encontre de nos politiques. Zaydi tapota ses lèvres, arrivant à une découverte. Vous utilisez des armures assistées, n'est-ce pas ? Pour vos missions ?

      — En effet. Rovo ressemblait à un petit chien, tout ouïe à la question de Zaydi.

      — Alors peut-être que vous pouvez m'aider, dit Zaydi. Personne dans mon équipe ne travaille avec des armes lourdes, et nous devons décider si les modifications sont trop dangereuses. Vous avez dit que vous étiez nouveaux ici, n'est-ce pas ? Donc vous pourrez garder un esprit ouvert ?

      — Nous ne travaillons pas pour Deepak, répondit Rovo. J'adorerais vous aider.

      Gregor sentit le plus léger des contacts sur sa cheville. Sur le devant. Gregor déplaça son coude, faisant tomber son couteau de la table au sol, où il rebondit avec un cliquetis sec. Il se pencha pour le ramasser, jeta un coup d'œil en direction de Rovo tandis que Zaydi donnait plus de détails sur la question de l'armure, et aperçut la main droite de Rovo qui s'attardait en dessous, faisant des signes de la main.

      Rovo ne maîtrisait pas encore tout à fait les signes de l'Escouade Sever, mais il en transmettait l'essentiel assez bien. La recrue mènerait, Gregor devait suivre.

      Mener où, suivre comment ? Cela restait un mystère.

      Au moins, il semblait que Rovo avait compris que quelque chose n'allait pas avec Zaydi.

      — Vous avez du temps maintenant ? demanda Zaydi à la fin de sa description. Ça ne devrait pas prendre longtemps.

      — On a le temps ? demanda Rovo à Gregor. Je ne pense pas que le capitaine voulait qu'on retourne au vaisseau avant tard.

      Gregor haussa les épaules. Comme toute l'escouade avait perdu ses bracelets, Aurora était revenue à l'âge de pierre et avait fixé une heure après le dîner pour que tout le monde retourne au Prisa. Le Nautilus avait des horloges sur des écrans partout, donc le suivi du temps n'était pas un problème, et pour le moment, ils avaient encore des heures à tuer.

      — Voilà votre réponse, dit Rovo à Zaydi. Montrez-nous le chemin.

      Zaydi les conduisit du mess vers la proue, évitant les ascenseurs pour les garder au niveau le plus bas du Nautilus. Gregor n'avait pas passé beaucoup de temps hors du mess à ce niveau, car les espaces étaient plus dédiés à l'ingénierie, au stockage de cargaison et à l'analyse.

      Peu de marteaux, et encore moins de cibles à fracasser que sur les autres niveaux.

      Le mess coupait en deux le couloir central du niveau inférieur, et en sortant, ils se retrouvèrent dans ce qui, un ou deux niveaux plus haut, aurait été une section bondée. Le couloir vers la proue aurait dû être rempli de robots et de membres d'escouade courant dans tous les sens. Des messages auraient dû être diffusés au-dessus de leurs têtes.

      Au lieu de cela, quitter le mess par de lourdes doubles portes — Gregor nota qu'elles étaient blindées contre les explosions, contrairement aux autres sorties du mess — amena le trio dans un couloir silencieux. Les côtés, plutôt que d'arborer des affiches motivantes et des slogans de DefenseCorp, étaient placardés de consignes de sécurité, de rappels sur les exigences des formulaires, et d'avertissements en rouge vif indiquant que le travail pourrait mettre en danger tout le vaisseau.

      — Ça a l'air d'un endroit amusant, dit Rovo alors qu'ils marchaient. Tu es déjà venu ici, Gregor ?

      — Une fois, dit Gregor. Il y a longtemps, pour obtenir mon marteau.

      — Marteau ? demanda Zaydi, avec une curiosité sincère dans la voix.

      — Mon arme préférée, répondit Gregor. La plupart préfèrent les fusils. Je les trouve trop faciles.

      — Je... vois, dit Zaydi, ne voyant clairement pas. Au lieu de cela, elle pointa du doigt une porte jaune, équipée d'un scanner d'identification. Voici le laboratoire que nous utilisons.

      L'étiquette au-dessus de la porte indiquait que ce qui se trouvait au-delà était Armes Trois. Plus loin dans le couloir, alors, se trouveraient Armes Un et Armes Deux. Cette dernière avait été l'endroit où Gregor avait gagné son marteau, acheté avec la majeure partie de l'argent de DefenseCorp sur le compte de Gregor à l'époque, et ça en valait vraiment la peine.

      — Rappelez-vous, dit Zaydi. Pas un mot de ce que vous verrez ici.

      La porte s'ouvrit en glissant pour révéler... une autre porte avec un petit couloir sans caractéristiques particulières entre les deux. Un sas de contrôle, destiné à empêcher quiconque jetant un coup d'œil de voir à l'intérieur. Le trio s'entassa dans l'espace, Zaydi passa son badge sur la deuxième porte, et avec un bip, leur chemin de retour se ferma et celui vers l'avant s'ouvrit.

      Armes 3 n'était pas beaucoup plus grand que l'espace de rassemblement central du Prisa ou le salon du module dans lequel Gregor avait vécu sur la comète. Pas qu'il en ait besoin : le plafond grouillait de bras mécaniques et d'autres appareils, tous glissés dans des supports qui pouvaient être libérés par l'énorme centre de contrôle en face de la porte.

      Le centre de la pièce abritait la vedette. Alors que le sol extérieur reflétait l'argent poli vu partout sur le Nautilus, un cercle d'acier dur peint en jaune occupait le centre de la scène. Cette peinture jaune portait des rayures et des brûlures d'essais depuis longtemps terminés.

      Bien que, étant donné l'énorme armure assistée reposant sur ce cercle, peut-être prête à recommencer.

      Gregor avait porté sa part de ces combinaisons, avait détruit de nombreux ennemis avec leurs bras et jambes chargés cinétiquement, leurs étuis pour une centaine d'armes différentes. Les anciennes combinaisons, cependant, avaient été conçues en pensant au mouvement, en donnant au corps une coquille qui bougerait selon les exigences de son propriétaire.

      Celle-ci ressemblait davantage à un tank qui entourerait l'utilisateur et le transformerait en une machine de mort à déplacement lent. Des bras et des jambes dépassaient du métal rouge dense, mais entourant les membres se trouvaient de nombreux autres, eh bien, membres. La plupart étaient vides, des accessoires attendant qu'un propriétaire entreprenant décide quels outils mortels il voulait emporter aujourd'hui. Certains semblaient configurés pour Armes 3, portant un fusil tubulaire, une boule à pointes branchée sur un lanceur étroit, et un portant une grande caisse avec une croix blanche sur le dos de la combinaison.

      — C'est une grosse bête, hein ? dit Rovo, et Gregor grogna son accord.

      — N'est-ce pas ? dit Zaydi. Nous avons été un peu surpris de la trouver ici. Votre Deepak a certainement le sens de l'aventure.

      Pas les mots que Gregor aurait utilisés pour décrire un homme qui se cachait des lignes de front et envoyait des escouades faire le travail, mais bon.

      — Que vouliez-vous que nous fassions ? demanda Gregor.

      Zaydi s'avança plus loin dans la pièce, jusqu'au panneau de contrôle et commença à taper, — Voyez-vous, vous deux avez dit que vous utilisez des armures assistées. Moi pas. Donc je ne suis pas sûre si cela fonctionne ou non.

      Quelque chose que Zaydi fit eut un effet, et l'armure assistée s'alluma. Des joints à travers son corps se libérèrent, faisant pivoter l'avant de l'armure vers l'extérieur. Prête pour son prochain utilisateur.

      — Vous voulez que nous entrions dedans ? dit Rovo.

      — L'un de vous, répondit Zaydi. À moins que vous pensiez que vous pouvez y tenir tous les deux.

      — L'armure assistée est pour une seule personne, dit Gregor. Rovo, celle-ci me conviendrait.

      — Vas-y. Rovo se frotta les épaules. Je préfère rester en dehors des armures assistées pour un moment. Mauvais souvenirs.

      — Oh ? demanda Zaydi, revenant se tenir près de Rovo tandis que Gregor s'approchait de la combinaison.

      — Un bâtiment lui est tombé dessus, grommela Gregor. Dure épreuve.

      S'approchant de l'armure, Gregor positionna son visage près de la visière et resta immobile. L'armure motorisée détecta sa posture, et une légère lumière bleue jaillit de l'intérieur du costume tandis qu'elle mesurait la taille et la forme de Gregor. Les grandes armures ne pouvaient pas se métamorphoser complètement, mais en serrant et desserrant divers boulons et sangles, elles pouvaient atteindre le meilleur confort possible.

      La lumière clignotant en vert, Gregor fit un pas en avant. Alors que ses pieds s'enfonçaient dans les bottes, le dos de l'armure bascula en place, enfermant Gregor à l'intérieur. Des sifflements et des clics résonnèrent tandis que l'armure s'ajustait à la taille de Gregor.

      La visière s'alluma, transformant ce qui n'était qu'un néant noir en une vue claire du centre de contrôle. Des mots jaunes clignotants dans le coin supérieur gauche indiquaient que l'armure était en mode d'essai. Aucune arme activée, donc Gregor ne pouvait pas aller détruire le vaisseau parce qu'il avait passé une mauvaise journée.

      Rovo et Zaydi apparurent dans son champ de vision, cette dernière retournant au centre de contrôle. Rovo fit un signe de la main devant le visage de Gregor, et Gregor lui répondit, le mouvement lent de sa main étant lourd et pataud. Quiconque concevait cette combinaison devrait ajuster ces paramètres, car devoir soulever un bras juste pour faire un signe deviendrait vite fatigant.

      — Comment c'est là-dedans ? demanda Rovo. Tu te sens dans le futur ?

      Le futur ? Gregor commençait à dire que ça ressemblait à un prototype quand le mode d'essai clignotant dans sa visière
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